
Calculer une limite consiste à déterminer vers quelle valeur une fonction ou une

suite se rapproche quand la variable approche un nombre ou quand elle va vers

l’infini. On observe le comportement de l’expression, puis on choisit la bonne

règle selon le type de calcul : substitution, comparaison, factorisation ou étude

à gauche et à droite.

Tu as peut-être déjà remplacé x par une valeur dans une expression… et obtenu quelque

chose d’incompréhensible, comme 0/0. C’est souvent là que la notion de limite devient

utile. Au lieu de regarder seulement la valeur exacte, on cherche ce que fait la fonction ou

la suite quand on s’approche d’un nombre, ou quand on va très loin. Même si le mot paraît

impressionnant,  l’idée  de  départ  est  assez  concrète  :  observer  une  tendance.  Avec

quelques repères simples, on peut déjà comprendre beaucoup de situations sans formules

compliquées ni calculatrice.

En bref : les réponses rapides

Comment reconnaître rapidement une forme indéterminée ? — On remplace

d'abord la variable par la valeur visée. Si on obtient 0/0, ∞/∞, ∞-∞, 0×∞, 1∞, 00 ou

∞0, il faut transformer l'expression avant de conclure.

Peut-on calculer une limite seulement avec un graphique ? — Oui, on peut

souvent conjecturer la limite avec un graphique, surtout à gauche, à droite ou vers

l'infini. En revanche, une justification écrite reste nécessaire dans un exercice.

Quand une limite n'existe-t-elle pas ? — Une limite peut ne pas exister si les

comportements à gauche et à droite sont différents, si la fonction oscille sans se

stabiliser, ou si la suite ne se rapproche d'aucune valeur.

Quelle méthode utiliser pour un quotient de polynômes ? — Vers l'infini, on

compare les termes de plus haut degré. Le degré du numérateur et celui du

dénominateur permettent souvent de conclure très vite.

Calculer limite : méthode simple
pour bien commencer

Cours de mathématiques niveau 

Maths collège

Apprenez à calculer une limite simplement : fonction, suite, infini, gauche et

droite, avec une méthode claire et rassurante.
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Calculer une limite : l'idée simple avant les formules

Calculer limite, c’est repérer vers quelle valeur une fonction ou une suite se rapproche

quand la variable devient très grande, très petite, ou s’approche d’un nombre précis. On

ne regarde donc pas seulement une valeur isolée, mais le comportement d’ensemble au

voisinage d’un point ou vers l’infini, ce qui donne le vrai sens de la limite mathématique.

La difficulté vient souvent d’une confusion simple : une valeur exacte et une limite ne

répondent pas à la même question. Calculer , c’est demander ce que vaut la

fonction  au point . Chercher la  limite d'une fonction quand  ,

c’est  observer  ce  qui  se  passe  pour  des  valeurs  de   très  proches  de

, par exemple ,  ou . Une fonction peut

même ne pas être définie en  et pourtant avoir une limite quand 

s’en approche. À l’inverse, elle peut être définie en ce point sans que son comportement

autour soit stable. Sur une ligne du nombre, on imagine alors un déplacement vers une

cible ; sur un graphique, on suit la courbe quand on se rapproche d’une abscisse donnée.

Cette lecture visuelle aide beaucoup avant les règles de calcul.

Les cas utiles se rangent en quatre idées très concrètes. Quand , on regarde

ce qui arrive près d’un nombre fixé  . Quand  , on demande ce

que devient la fonction pour des valeurs de plus en plus grandes ; quand , on

fait la même étude pour des valeurs très négatives. Enfin, pour une suite , on

ne fait pas tendre , mais le rang  vers un entier de plus en plus

grand, ce qu’on note intuitivement par . La limite d'une suite et la limite

d'une fonction racontent donc la même idée : on ne fixe pas un point, on observe une

tendance. En revanche, la variable n’est pas de même nature : continue pour une fonction,

discrète pour une suite, ce qui change la manière de lire les résultats.

Il faut aussi sentir qu’on peut arriver à un point par deux côtés. Si  s’approche

de   avec des valeurs plus petites que  ,  on parle de  limite à

gauche ; avec des valeurs plus grandes, de limite à droite. Sans formalisme lourd, l’idée

est simple : si les deux approches racontent la même histoire, la limite existe souvent ;

sinon, il y a rupture, saut ou comportement incompatible. Graphiquement, on regarde la

courbe en venant de chaque côté de l’abscisse ; sur la ligne du nombre, on avance vers

 depuis  la  gauche  puis  depuis  la  droite.  Cette  intuition  suffit  pour  bien

commencer, parce qu’elle prépare la suite : reconnaître le type d’expression, choisir la

bonne méthode, puis vérifier si le résultat obtenu reste cohérent avec ce que montre le

dessin ou l’évolution des valeurs.
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La méthode pas à pas pour calculer une limite sans se

tromper

Pour  savoir  comment  faire  pour  calculer  une  limite,  on  remplace  d’abord

mentalement la variable par la valeur approchée, puis on observe la forme obtenue. Si le

résultat  est  direct,  on  conclut.  Si  une  forme  indéterminée apparaît,  on  transforme

l’expression  avec  l’outil  adapté  :  simplifier,  factoriser,  rationaliser,  mettre  au  même

dénominateur ou repérer le terme dominant.

La  méthode des limites tient  en  cinq  gestes  simples.  On  repère  d’abord  ce  que  la

variable approche : un nombre,  ,   ou  . Ensuite, on

teste le  remplacement  direct.  Si  ,  on regarde ce que devient  l’expression

quand on  met  dans  sa  tête.  Si  on  obtient  un  nombre  réel,  la  limite  est

souvent  ce  nombre.  Si  on  voit  apparaître  ,  ,  ou  un  quotient

comme  ou , il faut ralentir. Ces deux dernières formes sont des

formes indéterminées :  elles  ne  donnent  pas  la  réponse,  elles  signalent  seulement

qu’un travail de transformation est nécessaire. Le même réflexe vaut pour une suite : si

 est donnée explicitement, on remplace mentalement   par une

très grande valeur et on regarde quelle partie de la formule gouverne le comportement.

Type

d’expression

Forme vue au

remplacement
Outil à choisir Idée-clé

Quotient de 

polynômes

, 
Factoriser ou

comparer les

degrés

À l’infini, le terme

dominant décide

Racine carrée

Différence proche,

blocage sous $

\sqrt{\phantom{x}$

Rationaliser avec

le conjugué

On fait disparaître la

racine gênante

Produit

Réécrire en

quotient ou

factoriser

Transformer pour lire

la forme réelle

Différence

proche

 ou deux

termes presque égaux

Mettre au même

dénominateur,

factoriser

Éviter la soustraction

directe

Suite définie

explicitement

 quand Comparer les

termes dominants

l’emporte sur 

, 
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Type

d’expression

Forme vue au

remplacement
Outil à choisir Idée-clé

 moins

vite

Une  fois  la  forme  reconnue,  on  choisit  un  seul  bon  outil.  Pour   quand

, le remplacement donne   : on factorise,  , puis on

simplifie  et  la  limite  vaut  .  Pour   quand  ,  on  ne

soustrait  pas brutalement  :  on multiplie  par  le  conjugué et  on obtient  une expression

lisible.  Pour   quand  ,  on  ne  développe  pas  davantage  :  on

regarde  les  termes  dominants,  ici   et  ,  donc  la  limite  vaut

.  C’est  la  même  logique  pour  une  suite  comme   :  le

dénominateur grandit plus vite, donc  . Les cas de  0 sur 0 et d’infini sur

infini demandent presque toujours cette lecture structurelle.

La dernière étape sert à éviter les erreurs bêtes. On vérifie le signe : une quantité toujours

positive ne peut pas tendre vers une valeur négative sans raison. On vérifie aussi l’ordre

de  grandeur :  si  le  dénominateur  grossit  beaucoup  plus  vite,  une  limite  infinie  est

suspecte. Pour une fonction, on peut tester à gauche et à droite si la variable approche un

nombre sensible. Pour une suite, on calcule mentalement deux ou trois grands rangs pour

voir si le résultat annoncé est plausible. Côté trigonométrie, il suffit ici de connaître l’idée

générale : près de ,   ressemble à  et  

ressemble à  , ce qui aide pour des limites comme . Pas besoin

d’en  faire  le  centre  du  sujet.  La  bonne  habitude  reste  simple  :  remplacer,  identifier,

transformer, puis contrôler la cohérence finale.

Deux techniques de calcul de limite à connaitre absolument — Maths-et-Applications 

Le tableau de décision rapide selon la forme de l'expression

Pour  calculer limite vite, repère d’abord la  forme : somme, produit, quotient, racine ou

puissance. Le bon réflexe est simple : on teste le comportement de chaque morceau, on

note la forme obtenue, puis on choisit la méthode adaptée. Ce raccourci évite les faux

départs et les erreurs de signe.

Type

d’expression
Test immédiat

Forme

obtenue

Méthode

conseillée

Erreur

classique

Somme ou

différence
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Remplacer

chaque terme

par sa tendance

ou forme

indéterminée

Comparer

les termes

dominants

Ajouter alors

qu’on a 

Produit

Regarder signe

et taille de

chaque facteur

, Factoriser

ou réécrire

Oublier le signe

final

Quotient

Comparer

numérateur et

dénominateur

, 

, 

Mettre en

facteur le

terme

dominant

Diviser par 

sans discuter le

signe

Racine

Vérifier le

domaine puis la

quantité sous la

racine

,

différence de

racines

Conjuguer si

besoin

Oublier que 

Puissance,

polynôme,

fraction

rationnelle

Identifier le

terme de plus

haut degré

Dominance

claire

Garder

seulement

le terme

dominant

Conserver des

termes inutiles

Fonction ou suite : ce qui change vraiment quand on

calcule une limite

La logique est proche pour une limite d'une fonction et pour calculer la limite d'une

suite,  mais  le  cadre  change  nettement.  Pour  une  fonction,  une  variable  réelle

 peut  s’approcher  d’un  nombre  précis  ou  de  l’infini.  Pour  une  suite

numérique,  seul  le  rang  ,  entier,  grandit.  Les  outils  se  ressemblent  ;  la

lecture, elle, ne se fait pas au même endroit.

Avec  une  fonction,  on  observe  ce  qui  arrive  quand   se  rapproche  de

, de , ou quand . On parle donc de voisinage d’un

point ou de comportement très loin sur l’axe. Une courbe aide beaucoup : elle montre une

tendance, une valeur approchée, parfois une asymptote. Par exemple, pour ,

quand  ,  on  a  .  Pour  ,  quand  , 

. Avec une suite, on ne parcourt pas tous les réels : on regarde seulement les

termes   selon  le  rang  .  Si  ,  alors  quand

, . Le raisonnement est parent, en revanche l’objet étudié n’est

pas continu.

maths-college.fr

5 / 9 maths-college.fr



La vraie différence pratique tient à la lecture. Pour une fonction, on peut raisonner par

expression algébrique et par graphique. Pour une suite numérique, on lit plutôt un tableau

de  termes,  une  formule  comme  ,  ou  une  relation  de  récurrence.  La

comparaison fonction suite devient claire avec deux exemples parallèles : 

et  .  Dans  les  deux  cas,  la  partie  $\frac{2}{\text{variable}$  devient  très

petite, donc la limite vaut . Même idée pour  quand 

et   quand   :  la  quantité  grandit  sans  borne.  Cette  parenté

explique pourquoi les méthodes du lycée se répondent si bien d’un chapitre à l’autre.

Une autre différence est souvent oubliée : la limite à gauche et à droite n’a de sens que

pour une fonction. On peut demander ce que vaut  quand  puis

quand , car  peut arriver au point par deux côtés. Par exemple,

pour  ,  quand  ,  ,  et  quand  , 

 ; il n’y a donc pas de limite en . Pour une suite, ce découpage

n’existe pas : le  rang   avance dans un seul sens, vers les grands entiers.

Comprendre cela sert  concrètement à prévoir  une tendance,  décrire un comportement

stable ou explosif, et repérer une asymptote sans technicisme excessif. C’est exactement

le type d’idée qu’on réutilise dans les exercices de lycée, même quand on débute.

Erreurs fréquentes et vérification sans calculatrice : le

réflexe qui fait gagner des points

Beaucoup  d’erreurs  fréquentes  limites viennent  d’un  remplacement  trop  rapide  ou

d’une confusion entre valeur et limite. Pour  vérifier une limite sans calculatrice, il faut

contrôler le signe, repérer le terme dominant, tester quelques valeurs proches et relire si la

conclusion reste cohérente avec un graphique ou un tableau de valeurs.

Au lycée, l’erreur la plus classique consiste à confondre  et . Or

une fonction peut ne pas être définie en  et avoir malgré tout une limite, ou

bien être définie en   sans que la limite existe. Même piège avec les limites

latérales : pour  quand , on a  et , donc

la limite en   n’existe pas. Beaucoup écrivent pourtant “ ” parce

qu’ils regardent seulement des valeurs positives. En exemples corrigés limite, ce type

d’erreur rapporte peu de points car le raisonnement est faux, même si l’intuition visuelle

semblait correcte. Un  graphique aide, mais il ne remplace pas la lecture précise de la

gauche et de la droite.

À un niveau plus avancé, les fautes changent de forme. On simplifie parfois illégalement :

dans  ,  on  peut  factoriser  en   puis  simplifier  seulement  si

,  ce  qui  sert  pour  la  limite,  pas  pour  affirmer  que  la  fonction  vaut

 en  .  Autre  piège  :  les  racines.  Pour   quand

,  beaucoup  oublient  la  quantité  conjuguée  et  concluent  à  tort  vers
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 “parce que ça se ressemble”. En réalité,  , puis en divisant par

, on obtient $\frac{1}{\sqrt{1+\frac{1}{x}+1}\to \frac{1}{2}$. Ici, oublier

le  terme dominant ou  transformer  mal  une  racine  fausse  toute  la  conclusion.  C’est

exactement  le  genre  de  faute  qu’un  calculateur  de limites peut  signaler,  mais  pas

expliquer à votre place.

Pour  vérifier une limite sans calculatrice, gardez quatre réflexes. D’abord, demandez-

vous si le signe final est plausible : une expression toujours positive ne peut pas tendre

vers . Ensuite, comparez les termes dominants : dans , la limite

en   doit  suivre  $\frac{3x^{2}{x^{2}$,  donc  .  Puis  testez

quelques valeurs proches avec un petit  tableau de valeurs, par exemple , 

,  si on approche . Enfin, relisez la conclusion contre

le bon sens mathématique : si votre résultat contredit le graphique ou change de signe

sans raison, il y a souvent une faute d’algèbre.  Symbolab et  dCode peuvent servir de

contrôle final, comme tout bon calculateur de limites, mais seulement après avoir rédigé

vos étapes. Sinon, on reconnaît le résultat sans comprendre la méthode.

Deux  mini  exemples  corrigés  limite résument  bien  le  réflexe.  Pour  ,

remplacer directement donne  , ce qui n’est pas une réponse : on factorise,

 pour  ,  donc  la  limite  vaut  .  Pour  ,

beaucoup écrivent  parce qu’ils testent seulement  ; pourtant à

droite  la  limite  vaut   et  à  gauche  elle  vaut  ,  donc  la  limite

n’existe pas. Ces erreurs fréquentes limites ne sont pas des détails : elles montrent si

vous savez distinguer calcul, sens de variation et comportement local.

Trois mini-exemples corrigés centrés sur les pièges classiques

Trois pièges reviennent sans cesse : remplacer trop vite, conclure qu’un quotient vaut

 dès qu’on voit  , ou comparer une suite au mauvais terme. La

bonne méthode est brève : tester la substitution directe, simplifier avant de conclure, puis

repérer le terme dominant quand  devient grand.

Exemple  1  :  .  L’erreur  probable  consiste  à  chercher  une  technique

compliquée. Ici, la fonction est polynomiale, donc la limite directe suffit :  .

Exemple 2 : . Beaucoup répondent  parce que le numérateur et

le dénominateur valent tous deux  . C’est faux :   n’est pas un

résultat,  c’est  une  forme  indéterminée.  On  factorise  :  ,  donc  pour

,  , d’où la limite vaut  . Exemple 3 :  .

L’erreur classique est de comparer à  seulement. En revanche, on divise par

 :  $u_{n}=\frac{3+\frac{1}{n^{2}{1-\frac{5}{n^{2}$,  donc  quand

, la suite tend vers .
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Comment faire pour calculer une limite ?

Pour calculer une limite, je commence par remplacer la variable par la valeur visée pour

voir la forme obtenue. Si j’obtiens une forme simple, la limite se lit directement. En cas de

forme indéterminée, j’utilise une factorisation, une simplification, le même dénominateur,

une conjugaison ou un encadrement. Il faut aussi distinguer les limites en un point et à

l’infini.

Qu'est-ce que la méthode des limites ?

La méthode des limites regroupe les techniques qui permettent d’étudier le comportement

d’une  fonction  ou  d’une  suite  près  d’une  valeur  ou  vers  l’infini.  J’y  inclus  les  limites

usuelles,  les  opérations sur  les  limites,  la  comparaison,  l’encadrement  et  la  levée des

formes indéterminées. Le but est de déterminer vers quelle valeur l’expression tend.

Comment calculer la limite d'une suite ?

Pour  calculer  la  limite  d’une  suite,  j’observe  d’abord  sa  forme  :  explicite,  récurrente,

quotient, racine ou puissance. Ensuite, j’utilise les limites connues, je compare les termes

dominants ou je transforme l’écriture. Pour une suite définie par récurrence, je peux aussi

chercher une limite éventuelle, puis vérifier qu’elle est cohérente avec la relation donnée.

Comment trouver les limites d'un sujet ?

Si  vous  parlez  d’un  exercice,  je  repère  d’abord  où  la  fonction  peut  poser  problème :

dénominateur nul, racine, logarithme, valeur absolue ou infini. Je teste ensuite les points

concernés et les extrémités de l’intervalle. Cela permet de trouver les limites utiles du

sujet, puis d’en déduire les asymptotes, les variations ou le comportement global.

Quelle est la différence entre une limite à gauche et une limite à

droite ?

La limite à gauche étudie le comportement d’une fonction quand on approche une valeur

par des nombres plus petits. La limite à droite fait la même chose avec des nombres plus

grands.  Je  les distingue surtout  pour les fonctions définies par  morceaux ou avec une

rupture. Si elles sont différentes, la limite au point n’existe pas.

Pour calculer une limite, le plus efficace est de suivre un ordre simple : repérer vers quoi

on tend,  identifier  le  type d’expression,  puis  choisir  la  bonne technique.  Si  le  résultat

semble étrange, vérifie-le avec un tableau de signes, une lecture graphique ou un test

numérique autour du point étudié. En avançant étape par étape, la limite devient moins

abstraite et beaucoup plus logique. Garde surtout une idée en tête : on ne cherche pas

une valeur isolée, mais un comportement.
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